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Pendant l’année 1775 depuis le 20 Novembre 1774, 
il y eut 28 baptêmes, 5 sépultures et 5 mariages. 
Voici les noms que portent ces actes ; je les transcris ; 
ils peuvent intéresser leurs descendants, et donner 
une idée juste des origines acadiennes :

B. Pierre Martin, B. Charles Ratel, B. Charles Ho­
noré Vincent, M. Ant. Vincent et Elizabeth Marsolet, B. 
M. Reine Barbeau, B. Angélique Dumond, B. Paul 
Thibodo, B. Scholastique Martin, S. Victor Gagnon, 
M. Jean Thibodo et Marie Terriot, B. P. Dominique 
Thibodo, B. Joseph Landry, B. Augustin Guildry, S. 
Magdeleine Beaudry, B. Charles Terriot, B. Benjamin 
Martin, M. Jean Lefèbre et Anne Fontaine, S. Monique 
Péloquin, B. Azilda Gerard, B. Joseph Bourgeois, B. 
Louis Morain, B. Isidore Cadoc, B. Michel Hébert, M. 
Jean Dupuis et Marie Hébert, M. Joseph Marsolet et 
Anne Richard, B. Moïse Noël Richard.

Il y a raison de croire que M. Bro ne venait d’abord 
qu’assez rarement dire la Sainte Messe à la nouvelle 
paroisse, et cela au moyen d’un autel portatif. Car 
il est avéré d’après la tradition que ce fut dans la 
maison de Charles Forêt que le St. Sacrifice de la 
Messe fut régulièrement offert pendant deux ans. 
Or, à la date de 1773, le 12 Octobre, ce dit Charles 
Forêt, (qui était un homme de conseil) maria Jean 
Dupuis et Veuve Marie Hébert, à la Nouvelle Angle- 
gleterre. Ce mariage fut béni et les cérémonies de 
l’Eglise suppléées par M. Bro, le 28 Novembre 1775.

On l’a vu ; ce fut pendant l’été de 1772 que le Mis­
sionnaire vint pour la première fois dire la messe à 
la colonie. Ce dut être un jour bien solennel pour ces 
familles, privées depuis si longtemps des secours de 
la Religion. Les descendants de ces familles ne doi­
vent pas oublier, au lOOème anniversaire de ce grand
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